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ENCORE

une
d'Embusqués
j{, le général Galiiéni fait de belles
jirculaires- ,
jl parle bien.
U a déclaré la guerre aux abus, sup¬

prime les recommandations et commencé
enfin — la citasse aux embusqués-

C'est parfait.
Avec moins d'allure, M. Millerand

iious avait "déjà"chanté l'antienne. J'ai
encore souvenir , d'une époque où ses
Circulaires apparaissaient comme des
actes décisifs.
Mais j'avais remarqué qu'à chaque

fais qu'il paraissait une circulaire sur
jes embusqués dans les journaux, il pa¬
raissait à VOfficiel une promotion d'offi¬
ciers d'administration -

I! en fut ainsi notamment lorsque fu¬
rent débusqués les jeunes automobilistes
nui scandalisaient la ville et la province,
"il en fut encore ainsi lorsque la Jpi-
Dalbiez parut près d'être votée et que la
22e .section se vit: menacée d'être déci-
îjée au profit du front-'

Si bien qu'il n'est pas d'embusqué un
pi intéressant, depuis les fils d'arche¬
vêque jusqu'aux militants qu'abrite le
Service'des-munitions-, qui n'ait consacré
li'tfn galoii d'officier la gloire Civique de
pjiihuscàde. ' . v ./ '
! Or, voici qu'à l'heure même- où le
général Galliéiii'nous annonce une nou¬
velle croisade contre les embusqués, la
presse nous fait part qu'une nouvelle;
fournée d'officiers d'administration est
prochaine.
C'est pour l'aéronautique. Il paraît

qu'on manqué d'aviateurs qui ne volent
pas.
Officiers d'administration de l'aéro-

finiitique• Gloire et. sécurité !
Ov, sovez-vous la première condition,

pour être nommé officier d'administra¬
tion ?
C'est d'être du service armé, tout sim¬

plement ! On veut bien y ajouter l'exi¬
gence d'être des classes territoriales,
sans doute parce que ce sont les seules
clas.se dont les embusqués n'aient pas
encore réalisé la stabilité idéale.

' 'Est-ce sérieux ?
II y a des milliers, des dizaines de

milliers d'auxiliares qui ne peuvent mar¬
cher ou porter le sac, ruais qui sont
aussi capables que quiconque de comp¬
ter les boutons ou 'les objets de panse¬
ment, même sur le front-

■ Et à l'heure où l'on manque d'officiers
(l'inlantérie. on veut prendre parmi les
gradés du. service armé une fournée d'of¬
ficiers d'administration à cet usage.
C'est une-mauvaise: plaisanterie.
Si M. le général Galiiéni veut que l'on

prenne ses circulaires au sérieux, qu'il
envoie au front tous les officiers d'ad¬
ministration du service armé aptes à
faire campagne, qui encombrent les bu¬
reaux à Paris et aileurs, sans parler des
innombrables officiers inaptes de l'ac¬
tive et qu'il les'remplace par des auxi¬
liaires.
Il donnera ainsi à l'infanterie les ca¬

dres qui lui manquent
Qu'il débusque cri même temps tous

1rs hommes du service armé qui ont su
demeurer dans les bureaux jusqu'à
maintenant. J'en connais que je pour¬
rais lui citer.
Mais qu'il évite de retomber dans les

errements de son prédécesseur et qu'il
cesse de croire à la vertu propre des
circulaires. Elles ne valent que par leur
Application et elles resteront lettre.morte
mil que le ministre de la guerre per¬
mettra que, par des détours plus ou
moins habiles, on détruise les réformes
1u'il prescrit et qu'on annule ses déci¬
dons par des mesures qui vont directe-
*«111 à rencontre du but qu'il se pro¬
pose
.'m nomination d'une fournée d'ofli-

d'administralion pour l'aéronauti-
R'e pris dans le service armé, ne serait
™ seulement un défi au bon sens. Ce.

j,erait de 'la part du général Galiiéni;avc-u qu'i] y.a encore des reco.nimoiula-
'["]*■ à satisfaire et qûe ,T.-B Môriu
lia'! raison d'être inquiet.

Il y A deà gens qui sont chargés de sur-
'voilier tes AUqmands ; ce sont tes poiicâers..

Qu'on les laisse taire !
Quant à .des -initiatives cônrunc celles de la

Libre Parole, lcitr reffcL le plus. Çierttfin ira
saurait être' que de dresser les Parisiens» dés
uns contre les. autres, de -seiber p.açloiif le.
soupçon et rinquiélude, de.tavoris&f Lassou-
viss.emeiit.des haines personnelles', d'entre¬
tenir les rancunes. - . • ' .

.Nous osons espérer que personne n'enver¬
ra son adhésion h La Libre Parole,

Appel à la Dêla'ion
"N»us lisons (taris la Libre Parole-,

>. bac. dans tous les arrondissements, dans
.°l<$ les quartiers de Paris. dans toutes les
Vies de province■ des comités de vigilance
I? liment, qui recueilleront el contrôleront/ev renseignements sur les Austro-Bo-
^ c* d'aùiolir'dfhw ou d'hier, bénéficiairesVerrais de séfoUr-ou naluralisés récents
^ Prétendus: neutres.
4 ces comités de vigilance, la Libre Fa¬

tale d.<
Hbli

mneru le plias entier concours : nous
crans leurs rouimunicali'pns, nous fç~

As èc'ho à leurs patriotiques protestations:

iii r <' ai,lrés,. térincs,' ta Làbçc Parole veut-'outuêr ta délatioi: en permanence.

Les Parlementaires
aux Armées

Le Journal officiel publie la nomination
au grade de chevalier de la Légion d'Hon¬
neur de M. Prôspcr lossei, député de l'Eure,
capitainç d'état-inajor, avec' lu mention sui'-
-vant-c :

a A toujours fâit preuve des plus grandes
qualités militaires et do bravoure la plus
« Resté sur sa - demande- aux années, a

demande. » - •

M. Prospcr Joasc avait déjà été l'objet
d'une citation des plus {laiteuses, à l'ordre
du jour de la division^ en ces' termes :

« Resté- sur sa demande, aux. aimées, a
donné en maintes' cirjcanstances- l'pxemple
de la vaillance, exécutant de nombreuses re¬
connaissances sur des parties du front très
battues par Le fou.-Au combat du 27 juin,
sur l'éperon des 'mitrailleuses, '.ayant été dé¬
taché auprès du commandant,de l'attaquer
et voyant que sous iè feu 'très violent" de
l'eiinemi, tiné fraction de ia colonne d-'às-,
sauf •iiésîijtii, s'est; porté spontanément en
avant, à moins de cent, mëtres-'de la ligne-
ennemie, reimenfi.Rf-lès-'indécis et les- repor¬
tant A l'assaut.- » - - - . —

Pas écrite,

RIEN

66 pensee ?

Jamais Bismarck n'a écrit la fameuse let¬
tre au prince d'Arnim, lettre que cette (frau¬
de bringue décolorée qui a nom Llaiidfn de-
Vil-laine, eut la niaiserie de lire à la tribune
du Sénat, pour montrer, après un chanoine
de la Croix et les jésuites de robe courte
de /'Action française, que hanticléricalisme
a été introduit en France par le chancelier
de fer.
Cçtte lettre,dont les calotins font un usage

.immodéré, est un faux, — un faux qu'on
peut bien appeler « très chrétien », mais
qu'on aurait du mal à faire passer pour
« patriotique ».
Savez-vous comment /'Action française

s'explique sur ce faux ?
« On peut affirmer, écrivait un collabo¬

rateur du Gaulois, que Bismarck n'a pas
écrit, en 1871, la lettre qui lui est attribuée.»
Qu'à cela ne tienne.
u S'il ne l'a pas écrite, Bismarck l'a pen¬

sée et profondément pensée. »
El tmlÂ ! Bien de plus simple, comme

vous le -voyez
La lettre a pensée «, c'est une trouvaille,

reconnaissons de. sWs amerUmc, et sans ja¬
lousie: y ;.. . À b ,....;

■ Attendons-nous, dans les. procès ou .sa
manie diffamatoire accule /'Action française,
à entendre, l'avocat des nëo-rogu listes, M»
Marie de Roux, ou tout autre, déclarer ciux
fùçjcs stupéfaits : '

— Oui, messieursnoirejnamant. rédac¬
teur en chef Léon Daudet a dit que noire ad¬
versaire est un espion allemand. Mais, cette
accusation. Léon Daudet peut la prouver.
J'ai là, dans mon dossier, une lettre écrite
par notre adversaire au chef du service des
renseignements de l'ambassade d Allema¬
gne, et cette lettre contient une dscription
fort détaillée des forts de l'Est, , ,
L'adversaire.— C'est une infamie. Je n ar

famais écrit lettre pareille. Je ne connais
personne à l'ambassade. C est un faux.
L'avocat de l'Action française, un sourire

de triomphe aux lèvres. — Sans doute !
Sans doute ! Moire adversaire n'a pas pré¬
cisément écrit cette lettre que j'ai dans mon
dossier ci dont je vous ai révélé la contenu
et le sens. Mais celle lettre n'en est pas
moins probante. Car si notre adversaire ne
l'a pas écrite, il l'a pensée ! »
Avec cela, plus besoin de s envoler dans-

la procédure cl de se cacher dans la pres¬
cription !

»

LE PRIX DES VIVRES

LE PRIX- DUS VIVRES. — Petits arrivages
au poisson en raison du mauvais temps.
Kion de particulier à signaler sur les autres

marchés. • ' ,, ,

Cours de denrées vendues en gros'aux-Hal¬
les Rentrâtes'communiqués•• par la •Préfecture
de Police.
"vanille (le kilo! • Poulet, 3.00 h 4.00 — La¬

pin. 2.'55 A 55.60 — Oie. 2:20 à 2.50.
Poisson le -kilo) ' : Bar» 2.d0. a 6.00 — Soie,

5.50 n 8.00 — Congre. 1.50 à 2.00 — Raie, 1.00
;i 2.00 — Hareng ' français (te cent). ; 13.00 à
KV'Ofl — Macp'ferèn-u, gros, 30.00 à' '40.00:*
Légumes des 100 holtoai : Carottes. 30.00 à :

m 00 — Navets, 10.00 a 15.00 — Poireaux,
',0.00 ii 70.00 — Oraux (le cent), lu.00 a. 35.00

ipoinhies de terre fies 100- Ici i os. ; 13.00 a.
22.00 Pcmimes communes, 14.00 à 30.00.

Le Frère
de Lucien Daudet
Léon Daudet continue à raconter des his¬

toires de brigands cl à lancer des défis —
quille à se réfugier ensuite à l'abri de la
prescription.
Mais-il continue à garder un silence de

-muet, sur là singulière: démarche que fit un
jour à là Préfecture.de Police son petit-frère
Lucien, que persécutait un feune secrétaire
intime, trop intime»• '■

en Serbie
, Port -peu 4e chose à dire aujourd'hui en¬
core au. sujet des opérations en Serbie,
■Sur lé front nord, fa retraite des armées

serbo-rnonlénégrines s'est poursuivie assez
lentement dans la région sud de Ujilzo. Le
saillant austro-allemand s'est légèrement ac¬
centué dans la direction du.ip.ont Javof au
levant de Nova Varosch. Les .Serbes se sont
mainlerirant. retranchés dans là partie mon¬
tagneuse la plus aride de leur pays.
Sur le front est, les Bulgares n'ont guère,

dépassé la -Morava entre Alelcsinau et Vra-
nia. Sur ce point, l'aile gauche bulgare
franchit la Morava près de Borovze et con¬
tourne entièrement par ' le nord et l'ouest
le massif du. Kora Dagli. Elle s'appuiàr.pfès
de la frontière monténégrine à Kalfea.ttdelen,
sur l'un des affluents de la rive gauche de
la iMorava bulgare.
Sur le front du sud, les forces serbes

développées à notre gauche se sont, étendues
vers l'ouest, velès (Kopruhi) n'est pas en¬
core reprise. ;
; Le front des'alliés, du Vard'ir lie parait
pas av.oir subi de modfiéations. Une des con¬
séquences, de la pression exercée' Râr lés
.troupes frança'i'se.s - est l'affaiblissèmênt dè
l'offensive .bulgare dans la passe de Baf-
bouua. ;

Une. nul t e conséquence non moins .signî-
-ficallyc est » le -érahsfcrt - de l'ormé.c du gé¬
néral von Gallwih', dans le sud-ouest, c'est-
à-dire sur lé point où la menace des alliés
est. plus grave.
Notons enfin cet aveti allemand des diffi¬

cultés rencontrées par l'envahisseur :
Le correspondant des Dernières Nouvelles

de Munich sur le front serbe télégraphie, en
effet :

• « L'armée allemande a éprouvé de terri¬
bles difficultés .pour atteindre Kroujcvalz,
lés ponts n'existant -plus et les routes étant
cou-vertes pa rendroits cl!une épaisseur de
deux mètres de boue. »

couvertes' par eridroils d'tmc- -épaisseur de
ment s'opérerait-là retraite de ces armées
s'il leur arrivait — par aventure — d'êt-re
ballues ?

R. Lecointre Patin.

Ma<%enscn a tait- savoir nu gouvernement de
ISntoC qu'il avait reçu de l-'emjpweuç- ordre de
lOirtettrê à là liulgurie les çanous pris aux
Serboà-pàr son armée,:

En attendant l'artillerie lourde
Londres, 14 novembre. — On télégraphie d*A-

ihèhés ju Siqr, a la date "de samedi :
« Liafis ,1'cosenililé, lés Bulgares manifeslent

peu d'activilé. lis- attendent' lotir afh'tlérie
lourde. .. , ■ _

> ■>»»■ >

Les dernières nouvelles relatives â la situa¬
tion militaire el diplomatique dans les Bal¬
kans demeurent A-ta fois laconiques, confuses
ét contradictoires. Nous les reproduisons ci-
dessous sans qu'il, soit possible de tenter te
moindre commentaire à leur sujet :

Les opérations
Les craintes de Mackensen...

'

Lausanne, 14 novembre. — .Suivant les Der¬
nières Nouvelles- de Munich,--le •maréchal Mac¬
kensen craint que: les. réserves serbes ne se
préparent, à 'livrer une grande bàtahic.

- Le journal ajoute que l'offensive allemande
va suoir de ce fait un retard et que-la situa¬
tion pourrait changer. {L'Information...

...sont justifiées
Lausanne, 14 novembre. — De la Gazette de

Francfort :
« Les Serbes défendent, avec acharnement les

Hauteurs suc .lesquelles ils se sont retirés. Les
ctifiiculités du terrain sont considérables. »

L'activité An^lo-française
Encore et toujours des renforts

Home, 13 novembre. — Lu télégramme d'A¬
thènes à la (Jazzetla del Populo dit. qu'hier tic
nombreuses troupes britanniques sont arrivées
à batonique avec le général Moriro, comman¬
dant en chef de ta iorce expéditionnaire bri¬
tannique. L'activité déployée, a Liieure actuelle,
par les Alliés, .produit une bonne impression.

Français contre Bulgares
Athènes,-12 novembre. — Le combat se pour¬

suit auldur die vuiandovo, qui est toujours au
pouvoir des français,bien que les Bulgares pré¬
tendent l'avoir occupée. Dans ce • secteur, les
français ont renforcé leur ligne. La lentalive
des Bulgares pour couper les communications
françaises ptir des attaques suir Oudovos a com¬
plètement échoué et les Alliés seront continuel¬
lement renforcés cie forces importantes.
5 'l'outes tes troppés qui arrivent a Salonique
sont immédiatement envoyées au front. On es¬
père; à: bref délai, constituer line ligne de trou¬
pes alliées cl. serbés. • .

Les Serbes ont tefiu les passes de Kalc-hanik
et de Kabauha contre tous les efforts faits par
l'ennemi pour les déloger, tandis que les Fran¬
çais poussent hâtivement "leur avance au-delà
de la Corna, vers Izvftr, dans le but .de .reTwtre
complétenient inutiles les opérations. de l'en¬
nemi contre'la-passé de Buboufin.

Entre Grecs et Bulgares
Accord?... Alliance?...

Copenhague, samedi. — Le ministre grec à
■Sofia a déclaré, au cours d'une interview que
les relations entre la Grèce cl la Bulgarie se¬
raient sous peu l'objet d'un accord complet.
On tait allusion à une alliance.

Une interprétation allemands
Lausanne, 14 novembre. —- Le Tag écrit :
« La dissolution de la Chambre grecque si¬

gnifie que le roi Gonslantin veut savoir si le
peiipU). hellène désire la. guerre avec la Bul¬
garie ou contre la Bulgarie.

« L'Allemagne devrait précipiter les événe¬
ments, alin que, te lit décembre, l'intervention
de la Grèce contre la Bulgarie n'ait plus au¬
cune'raison d'être. » (L'Information),

Au pays du mystère
Opinions allemandes

Lausanne, 14 novembre. — De la Gazelle de
Francfort : '■ * .

« La dissolution de la Chambre grecci-ue'mon¬
tre que. le. roi et le. ministère sont' assez forts
pour se présenter devant le peuple. .,

r.ausnnhc. Il novoriibrc, — Suivant \a Tae-
gltehe llundschan, les diplomates allemands ne
feront pas;de nouvelles propositions à la Grèce.
—

Au pays des illusions
On nourrit des espérances

Lausanne, 14 novembre. — Le journal bul¬
gare Woenvifa Issulia écrit :
.« Dès qiie les communications seront réta¬

blies avec les- Empires du Centre, le roi de Grè¬
ce changera sa politique au sujet du débar¬
quement dés troupes alliées.

« L'attitude de la Grèce devient toujours plus
équivoque.

« Le ministre de.. Grèce & Sofia a déclaré
à un journaliste que la Grèce et la Bulgarié
signeront bientôt un accord et deviendront des
alliées. » .

On y fait des rêves magnifiques
Lausanne, 14 novembre. — Le journal bul¬

gare Woennifa IsmUiu dit que le gouvernement
de Sofia songe à s'emparer d'une partie im¬
portante, de f'Alba.uiq.. ;

Le cadeau de Mackensen
Lausanne, 14- fiovembrç. — Lés Dernières

MojtveUes- de Leipzig annoncent' -que le général

ou Wells ?
Amsterdam, 13 novembre (D'un corres¬

pondant particulier). — Le Telegraaf ra-
ctpnle, dans ihic correspondance, de Suè¬
de, la discussion très vive qui a eu lieu' au
sein de l'Académie. Suédoise, au 'sujet rte
rall.ribulion. cKi prix Nobel de littérature.
Les premiers .noms proposés, furent d'à-,

bord tous clcs neutres : Llenrilc Pontoppi-
dan. Troels Lund. tous -les deux Danois, et
WgmèF Heidcnstam, un Suédois.
Quelques menibres proposèrent alors le

nom de Romain Rolland, qui reçut iriirné-
dialemenl l'approbation d'un grand nom¬
bre. '

« Mais, dit le correspondant du Telegraaf,
c'était une intrusion dans le domaine des

pays belligérants, et des protestations s'é-
levêrént. Une,,.'vive discussion s'établit. .

a Line majorité cependant fut favorable
à l'opinion de ne, pas écarfer systématique-,

. ment, les pays en 'guerre, et c'est alors que
fut prononcé le notai de IL-G. Wells, dont
l'essai sur là Paix du M-onde fut le mot i,
d'une nouvelle"discussion.- '

Les,partisans des neutres insistèrent à-leur'
tour sur les premiers, noms qui avaient clé
proposés el on particulier -sur • celui de Pon-
toppidan, sur lequel'ils;concentrèrent tou¬
tes leurs voix, les ait1res membres se dis-,
persant autour de \\rells et de Romain Rol¬
land.

.Et le partage de voix serait, d'après le.
correspondant suédois du Telegraaf. la
raison pour laquelle l'attribution dit prix
de littérature a été retardée.
En attendant, les trois grands favoris

sont donc : Romain .Rolland, Wells et Pon-
toppidan ?
Qui, de ces trois, décrochera la tim¬

bale ?

L'ITALIE

Personne
ne descend ?

l'Allemagne
L'heure île l'Italie approche-
Bientôt la grande clémocratie latine,

sœur de la nôtre, va intervenir plus éner-
giquement encore dans la lutte.
Elle va se dresser;contre l'Allemagne.
Quand elle déclara la guerre à l'Autri¬

che, rompant (ainsi l'aiiliance funeste
tjù.e lui avaient inspirée les réactionnai¬
res et- les cléricaux, l'Italie vit voler vers
elle es ardentes sympathies de tout l'u¬
nivers civilisé.
Puis il y .eut un petit froid :
— Pourquoi ne déclare-t-elle pas aussi

la guerre à l'Allemagne, se demandait-
on. Est-ce que les gens du pape repren¬
draient. le dessus ?
La vérité, c'est que l'Allemagne aurait

l'ait à l'Italie des concessions. Lors de
son entrée en guerre contre l'Autriche,
l'Italie voulait faire appel aux règles
établies par les congrès internationaux
en vus de garantir un minimum de
loyauté dans les conflits armés- I/Autri-
ehe refusa de s'engager à respecter ces
règles. L'Allemagne accepta. Elle.fit
mieux : elle prit les devants et, sponta-
némeot,-_proposa à l'Italie,.eh.prévision
.des hostilités imminentes, un pacte qui
deyaif sauvegarder les vies et les biens
des' sujets des. pa,vs lielligéraiifs. Go
pilote réprouvait, notamment, le torpil¬
lage des navires de commerce.
Or, ce pacte, l'Allemagne a cessé de

l'observer La parole qu'elle avait don¬
née elle ne la respecte pas. Coup sur
coup, deux paquebots italiens, VAncona
et le F'jenze viennent d'être torpillés en
Méditerranée, et torpillés par un sous-
marin évidemment allemand.
Il faut donc s'attendre à ce que l'Ita¬

lie se déclare bientôt en état de guerre
avec l'Allemagne.

Le pape sera désolé, mais tous les
amis de la liberté se féliciteront de voir
l'Italie s'engager plus à fond dans cette
lutte pour la libération du monde-

Furieux, le hobereau bavarois se désa»
bot'ua, pour tacher de conquérir- ,.par I«
niémè moyéri, la Mette Zûrcher Zeilung.
Il n'eut pas plus de succès à Zurich qu'à
Borne. ■

liœnsbroçck, alors, se répandit en in-
vccbves .contre 'lu pressé de la Suisse alé¬
manique, infidèle à la cause allemande, au
Peutachkun.
Mais-le edmie bavarois est mal renseigné.

Il aurait p.q trouver, _en 'Suisse, des jour¬
naux bochophiles ; il "n'avait, comme le lui
fait ptaisariinient observer le Journal de
Genève, qu'à, .s'adresser aux journaux ca¬
tholiques.
Pas de déceptions h craindre, pour un'

padgermaniste, dans la presse, papiste ;
Valerland et Mette Zéro lier M-ae.lirichl.cn,
toutes les feirilles de calotte, sont fidèles au
Deulschlum. sont francophobes et germa¬
nophiles.-
-— < «

TROIS HEURE#
L'ennemi a. [ail exploser un fourneau da

mine dans la région de Frise (ouest de
Péronne) cl a essayé d'en-occuper Teàcava-
t.ion. li a clé repoussé après une lutte asscs
vive.
Nous avons exécuté un tir efficace sur te

garç de Chaulncs.
Nuit sans incidents sur le reste 'du front,
—

Autriche et Etats-Unis

Lausanne. 14 novembre. —- Le gouvernement
•de Washington a répondu à son - ambassadeur ;
à Vienne que d'Ainériqne n'avait livré aôciav
sous-marin aux Alliés. . : . -

Sous notre
Bonnet

Urbain Gohier proteste avec véhémence
contre les honnéurs locaux qlie ' certaines
municipalités rendent à Jaurès, en don¬
nant le nom de l'ancien orateur socialiste
â des places et à des rues.
Urbain Goliier condense dans sa protes¬

tation, qui i-evêt la forme d'une pétition,
toutes les accusations imbéciles et criminel¬
les qu'il avait' formulées du 'temps, de Jau¬
rès ; il en ajoute,quelques-unes non moins
odieuses.
Evidemment, quand ce misérable voit-sur

une plaque le nom de sa victime, il doit
ëtoufjej:, la gorge serrée par le remords.
Le nom de Jaurès, c'est pour Gohier un

spectre, un fantôme ensanglanté, gui le
hante el le poursuit.

— Où que c'est que c'csl qu'on est ? de¬
mandait, hier soir, une brave dame, à cha¬
que station du tramway. Bastille-Montpar¬
nasse, à moins que ce ne fut Montparnasse-
Pereire.
Le choeur des voyageurs répondait,, avec- '

un ensemble parfait, sur l'air des lampions.:
— Où est-on ? où est-on ?
'Ceci n'est poini.vn chapitre de Courleline'

qui célébra si bien les gloires de Panthéon-
(fourcelles. TousJes 'soirS, quand les stores
des tramways sont iru.diquerncnt baissés,
on peut remarquer une expression d'an¬
goisse qui s'étend peu à peu surla face des'-
voyageurs.
L'inquiétude de rater, la station et de des--

cendre à cinq cents mètres de leur destina¬
tion-, angoisse visiblement les malheureux,
t Prenez pitié d'eux, receveurs débiles oui
gracieuses receveuses, cl: appelez les sta¬
tions, à voix haute cl compréhensible.
Si la force vous manque, mon Dieu, il y\

a en ce moment de fêtes foraines abolies,.
par mal d'aboycurs sans emploi. Qu'on ew
loue un pour crier les stations. De celle fa¬
çon, on ne - descendra point place de la Ré¬
publique, croya.nl aborder aux, rivages loin¬
tains du Barbés. . ,

Faites cela pour les voyageurs. Us sont,
on le sait bien, partie fort négligeable dit
matériel Mas. .tr'qhspo-rls,.mltisApbûrhLÙ, nê
des laissez pas errer, par. tes nuits soin lires,
îà la recherche de ieitr' dQjftiWf .qui 's'çïoi-,
gne. , . ., ' - .

MENSONGES
Pas plus que M. d'Estournellés de Cons¬

tant — dont nous publiions hier le démenti
catégorique. — M. Joseph Caillaux n'est
ni lé à La Haye depuis ia déclaration de
guerre.
Depuis son refdur de l'Amérique du Sud,

•où il était allé s'acquitter d'une mission
que lui avait confiée le gouvernement, M.
Oa il taux n'a pas quitté la France, ni môme
Paris el Marners.
Pouvons-nous espérer qu'après ces dé¬

mentis formels, les journaux qui accueillent
si facilement ces bruits calomnieux, fie
montreront moins empressés à leur faire
sèrl ?

La Tribu
des Daudet

Est-il vrai que le fils de Léon Daudet,
son fils aine, issu du premier de s'es ma¬
riâges, le soldat Charles Daudet-, jeune
et vigoureux- gaillard, soit embusqué 'n
Paris ?

Si c'est; vrai, quel est son embus-
queur ?

$

La Calotte suisse
Elle est boclje, cojtjnfe

toutes les calotles du njoride

Le comte de Hœnsbroeek est• un Bavarois,
mais un Bavarois pangermanisle. 11 veut
imposer ses idées de brûle môme aux.jour¬
naux qu'il lit.

1! s'était abonné au Bund, de Berne. II
pensait que. " sensible à' cet honneur, ce
journal deviendrait .aussitôt parigcrrimniste.-
louf' mi moins .gérniànaplriié. U n'en fut
riêi ; Le Bitnd. .continua à rester neutre, as¬
sez loviLlemewi ' neutre.

d'Infamie
En 191J, le quotidien de Sofia Karn-

bana (La Cloche) avait été traduit de¬
vant. la cour d'assises ; il était accusa
d'avoir reproduit un entrefilet, paru d'a¬
bord dans un journal autrichien, à pro¬
pos de l'entrevue qui eut lieu en Alle¬
magne entre Ferdinand I et Guillau¬
me. II.
La vie de ces deux souverains était

mise en cause : On a relaté les orgies les
plus lamentables auxquelles, au moment
même où ils signaient peut-être des pac¬
tes qui engagent l'avenir et l'existence
de leurs peuples. On a 'décrit le cynisme

j de leurs relations personnelles ; on a re-'
levé, avec tous les détails, un épisode en¬
core plus répugnant de leur dernière
entrevue et on a conclu que ces monar¬
ques, d'une basse moralité, sont indi¬
gnes de leurs couronnes, dangereux pour
les nations qu'ils ' gouvernent à leur
guise...
Lés faits n'ont pu être prouvés devant

les juges, non parce qu'ils ne répondent
pas à la réalité, mais simplement parce
que la loi n'admet aucun témoignage,
aucune explication, aucune enquête lors¬
qu'il s'agit delà personne sainte de Sa
Majesté et la. rédaction s'est vue con¬
damnée à un an de prison et 1-000 fr.
d'amende. Pour un roi, ce n'est pa3
trop !...
Nous n'aurions pas rappelé ce procès,-

qui a fait beaucoup de bruit en son
temps, si le même journal Kambanct
n'était devenu, depuis le commencement
de la guerre européenne, l'organe officie!
de la propagande du kaiser en Bulgarie,
largement subventionné par la légation
allemande de Sofia et s'il n'avait, écrit,
il y a quelque temps, qu'une visite de-
Guillaume II à Sofia serait un grand
honneur pour le pays entier.
Au moment où la jonction bulgaro-

allemandc est un fait accompli, cette
visite est très probable... Et pour que
la. réception soit plus brillante, nous in¬
vitons ce journal à faire afficher dans
les rues de Sofia, ce qu'il écrivit, il v a
quatre ans sur la personne de l'Empe¬
reur allemand.
Ainsi, les Bulgares pourront se rendre

compte dans quelles conditions de dé¬
bauche et d'horreur a dû être conclu,
entre les deux souverains, l'alliance qui
fit, lu peuple bulgare l'instrument aveu-
gie d'une politique criminelle.

Léon SAVADJ!AN,

—>—<1® -6 «pu—«?-

Les fttîaqirs italirnes «rendent
l'av ntage awî ur de Goritz

Lausanne. V, novembre. — Suivant io Bcrti-
ner TàgàmdUt in bétaillo autour tle Gorizia
n'est, pas terminée. Le. plateau d'Obordo et io
pont, 'de G>orizî& sont soils le feu de l'artillerie-
iiaiienne.
i.c journal estim-c nue les Autrichiens no

pourront plus rfistelrr longtemps .aq-x attaques
cies troupes ilajionncs.'

aux ltats=un:s

Contre les complots allemands
New-York:, samedi-. — ■ L'inspecteur Flynn,

cliéf du service seçrel (les EUils-lbiis, .a reçu
l'ordre-.d'enriéprendiro ries lechcrèbés sur lo
complot Allemand pou* la dest-rliction des ar.
SiU'àHV. ..

Un assure -que- te servie» secret a blé pendaaj
.irais semaines des personnes • occupant dos cm-

j pK.ls éievés datas -les services diplomatiques del
puissances centrâtes.
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LA VIE DE PARIS
AU-DESSUS DE LA MÊLÉE

t Romain %lland incompris

;-T3v-

Au Carreau
/.y, « ï ,

Ce 11e sont point les « Puces nr-çLcmar¬
ché du Carreau a plus île prétéritions: Cou¬
vert bourgeoisement, il ignore les intempé¬
ries qui [ont plier les pauvres^venle/irCS et
{lier les passants, •"
Au Carreau, la marchandise est Ipen,a.us-S

si étalée par terre, mais elle .gardé l'aspect -

respectable de ceux.i,q,ui oui tin toit.
Des chaàséifr'cs-au chapéau, Uiutë-ycisdci-

robe peut se monter au grand complet. La
fantaisie y trouve môme son loi: Certaines
robes chivinarrëes~ ont -ccèiinii certainement
des soirs -glorieux:- ■■

Mais si on peut entrer éfii Temple, nu
telle la Véfitc se hissant hors du puits,
pour en ressortir cossu comme le cousin de
Rothschild-, le,..Carreau, celle année,, suit les
cours de la vie olierç. Le Carreau maintient
ses 'prie.
La fowïiTdïï6tRde:y^^Sm}iercMe sonnets et

manteaux: Ç ." ■ ,Y, "...
La AehiusUle■fééft hd'JsXer La rcuLy cl-1<

marcltxènd' diëâàiynëUx' èwturfë lé ■Mà-rchan~-
tleur aux « Pitcpë'» clLepàwi}fë'here''f/i-va.

j&Bjfc' venir des El.als-Unis des stocks d al--
•JûriitHtre»;tontes faites. .Mais ces stocks sont'-
'épuises và. leur, ipur, - la" .cprisarimialion d al-
iùmettes ■ay.qnt pas§Cs<le 48 à 60 milliards.
'Nous sèn'Vmcs donc obligés de chercher du;
bois en tëtiôde, en Italie, en "Suisse, en In¬
dochine, voire, au Japon et de fabriquer ai
^nouveau t/utes nos, slluinctle-s, cela, avec,
un persbnh'çl réduit et une matière pre-,
inière plus rare. » •
■ Ménagères, vous- êtes prévenues. Lcono-;
îiifeez.Yos bouts d'allumettes !

Les Petits Créanciers
des Boches

Même lu misère d son aristocratie..
'

Fanny Olar.
!»♦<»■♦—— n: r — ■ -'<• ■

YbieruiiosiluaLion qui n'est cerlàiueinent

j-é "Ci
Uenaitour répond à Loyson

J'avais annoncé (1) que ma c-amipagnè
en faveur de Romain Rolland incompris,
■de Romain Rolland calomnié,,, était?ter-inte.
née avec .la 'lettre que j avals- raçïié' cfe.:lui
et publiée ici ; j avais annoncé que je n'y
ajouterais plus un. ntoLpour. l'instant...
Et' " voici que Paul-Ryacinth© I.oison,

succédant à Stéphane Servant, vient,de,
répondre véhémentement à mes argu¬
ments dans ce même journal, et. "m'oblige
à reprendre la plume !
■Clest un' polémiste bouillant, qiie Paul-

jNyacinthe Loyson ; et il. veut. atteindre
Rolland au delà de anoi, et il. Veut me con-,

qu'il déplotêofpiand-
îpais qu'ils se souviendront des arguments

Les Courses
et la Chasse

Voilà qu'ori parlé de rétéhlir a Nice le»
courses au printemps, et .quelques danali^-
ques du Itiri esperunt que, die.;.Mce, les la-i
Voris et les toquards seront dirigés sur les
hippodromes parisiens.
i\ous èkperuns bien qu'il-, n en sera non..

Au moment "où tous les esprits sont tendus.
vers tes .champs de bataille, il serait yran ,»<, «emiesires et vi-vi ie«- nronneiaires

,,1 irisle.SUC <r . i.Uicsent «nger ;»JjJtfOSSX. S
/jlSi'^poiïï'dc'vue sentimental cta-i-f»M «t. .étant ntnins incites, ils
même ordre, on n'a pas - voulu ouvrir la 1 s01L 1' 1

pré ci
ffnléj

■pas Ipto'lientière) un lecteur qui nous la Si-j, fondre, et il me secoue, et il me nargué,
gri-àle. ' et il m'acc.uise, .et il me harcèle, ©te'it'ggsu
Avant la guerre, M. C. était—• situation. ticulp. ■ et il s'indigne,- et il atteste- ses

'point-, extraordinaire à, Rfiris . —- èinploy'é|-■ grands dieux !
:'(iahs, une o^#''.a^.ma.ridtev • il Je pense que ies lecteurs du Bonnet Rou-
•-'' F.in juillet, la Siie maison lui devait son ge ne se luis^ijpnÇpa.s.s«(duire par le tateçttrcautionnement (800 fraticA)~el"Rorï salaire de qu'il d-é-plot&^iiTâ'ixd"-il' bataillé xîirifite sort'éj'
jUil-lqt. . . : . - ; |
Par lettre, rficqh'.ntiandçb. M: C... signala'

feçl.te créance aù séquestre.' ' • - - Y
l'a.s de réponse ! ' ■.s • ■ '<-;■ 'oiT Y

•-Pas de réponse/ni -/ qe-ftlii e&téplus-gra-
ve. -j- pus d'argent 1 YY-Yi
•"■Ge: h-'est. .jÂcjùrlVijït ].iqs.que. Yariléixt-, itfan-jque'.- on' s'est iiréoceiipé',déj-à,: eiThaute'i'i-eu,

. de -payer" les séquestrés; et les-propriétaires.1'

En effèfcfle1-10''novembre, le Journal :of[l-
-èuil nous -apprenait 'que le président- Mon-
,-nier venait .d'envoyeE...aiix séquestres une,
éi.iîcutaire concernant les.termes en retard, et
permettant -aux propriétaires--de recouvrer;
leurs loyers sans être astreints à faire/les •

. avancés de frais de justice ét saJJsnengâgerj
de pfocèsv.
Voilà q'ud estr certes,' foi-l agréable pour ,

MM. les séquestrés et MM. les propriétaires.

moins

..pressés; "
Ne pourraiWn" penser à eux aussi ?chasse, cette,année. Et po-urt-anl, beaucoup

d'arguments non - sans valeur; étaient four¬
nis par les partisans dé 'l'ouverture-: le lié- 'Ull de nos-âïffis ayant'UI1 travail, de
néflee pour-l'Etat jttm-prpdùlt-des pèçrMs de documentation^ à faire, serait-reconna'is-
chasso, de la vente de la poudre,_ la des- anl £ ja péi^onné qui lui prêterait',tructio.u-du gibier trop abondant -qui devient - ' jmfs jeu(pmcnt ' -des' al-nuisibfe, l'arrivée sut -lé marché du, gibier rpou) (Rtuqucs jouis, sttw.muu, ues ai
qui occasionne toujours mie haïsse sur la ; matiachs républicains, revorlitionnaires
volaille. 1 J ou like penseurs (Alma-nach de l'a Révo-
Toutes- ces bannes raisons ont été écar- | lutioiï, de la Libre P-enàée, du Père Pëi-:

t-ées sou-s prétexte qua-lorsque la ehasse/ 11{iri0 quelle-s CJue soient les années,aux Boches est ouverte, un/i apas le aïoiin, • ' 1 1 - •

de s'amuser à La chasse au perdreau.
Les '"neinrods .s-e sont résignés, mais'

croyez bien qu'ils se fàcheraieirt- —- et ils
n'auraient pas.tort — s'ils s-e voyaient pri¬
vés -de leur sport favori pendant que. tur¬
fistes et clubm-en iraient déambuler, au pe¬
sage, autour des baraques du mutuel -et du
buffet où l'on, sable le chump-agne.
Pour en revenir à la question de la chas¬

se, des battues vont être un peu partout au¬
torisées èi le gibier pourra être envoyé aux ;
halles sous paniers plombés.
Quels seront les chasseurs ? Quelques pri- 1

Vilégiés invités par les propriétaires dèj'i
grandes çhasés. A -ceux-ci, il est toujours ;
facile d'étgbiir que le gibeir, trop, abondant,
cause dés-dégâts à la culture.
•C'est, en. somme, une ouverture déguisée

-de la cbas-se.au bénéfice dé quelques gros
bonnets cynégétiques. Il-aurait été plus
-simple, plus 'démincrâtiaue. d'ouvrir pure¬
ment et simplement, la, chasse pour'to.us les
■porteurs de permis.
Tout.le'rbobdé ^aurait trouvé son.compte

ét le ministère des -finances aussi.
• --; Ch. B.

r-rièit» d'écrire g» faire les envois
M. Fournie, 142, rue Montmartre.

a

Le Prochain Emprunt

Des allumettes...
qui s'allument I

Depuis le -début de la guerre, il semblait
■que nous-étions, entrés dans-une ère d,e re¬
nouvellement: tout--à notrq àvan.tpge.
En même'tënîpsi que l'Union Ssw^é^-,- hoiis "étions .pourvus : d'-alkimettes qui s'.ailu,'

maic-nt.; lit/pop/ tout êonlri-buabi-o.français
une allumette ..qùi s'allunte,- avait; toujou,rsété A-.plus beau, cl, liéia.s l'ii- plus irréali¬
sable <lés'■rêves, 'b; • -

Eh bien ! .cependant", céu^v-e s'était réali¬
sé. La mobilisation. ayant,.atteint- nos ;nqa-nufactures nationales! l'État s'Mreasa à

à l'Amérique, à la Suède et'
allumettes qui s'alilîu-des

- l'Angleterre,
bous pûmes
piaient.
Mais loutè joie n'a qu'un temps —- même'

.en matière d'allumettes.*
Depuis quelques, semaines nous connais¬

sons de nouvelles allumettes *w- bougies, ek
outres -- .fabriquées: par l'Etat, et qui ne*s'allument plus !
Et pour comble d.e malheur, même ,de

Ces ■àlluïhettes qui ne s'allument plus nous
pommes menacés d'être privés...
Le bois manque,.'. et fon consomme

douze milliards de plus d'allumettes par an
qu'en temps de paix.
Dame .1 les poilus, ça fume !..
Aussi la Direction générale des manufac-

ïures de l'Etat est-elle à la- recherche de*
nouveaux stocks, de bois et d'allumettes,'dont le besoin sô fait, parait-il, sentir.
A.un de nos confrères, 'c directeur, M.

Ricaud,, a déclaré :
» — Les stocks/le bois-de peuplier s'é-

Jant trouvés, épuisés nous finies, un mo-

La perfection n'étant lias de ce monde,
no d'aucun autre isans aoute, ;on ne sau¬
rait s/tonner que le projet d'emprunt
pieté à la critique. Mais 11 contien une
disposition qui uevi/ut soulever les pro-
testaiib-ns unanimes de lous ceux qui sin-
tercssenl à la petite épargné, base fa plus
solide -de nos finances.
Un sait 'que ce projet comporte l'émis*

j sion, pour un niontant indéterminé, de
; nouvelles rentes 5 %, à un prix qui sera
! fixé -ultérieurement, un .prévoit- én Bourse
que-le titre de Rente nouvelle, reportant
net 5 francs par an, serait émis " aux en¬
virons; dre 88 francs, ce qui ferait î-essor*
tir-son revenu net-à 5.08 '%,-avec une prime
de rçnibôu-rs-enient de 12 francs à recevoir
daps 'un. minimum det-15- aiinées.
J'aurais" préféré- voir "adopter franche¬

ment pour cet impôt de guerre un type 6 %
réductible par période. Un .aurait offert au
publîc, au pair de 100 if. un titre de Rente
qui aurait rapporté 6 francs par an pen¬
dant tes- çinq premières arpiées- de- 1916; à
192Ô, puis francs 5.15 par an pendant les
cinq années suivantes {de 1921 à 19'25)r enT
fin francs 5,50 p-ai- an à' partir cte Ï926.
Mais il y a là matière: ù di-sçùssioiï. Pas-
gpnsy

Ce que je tiens à signaler, c'est l'ài ti'clû3 du projet--stipulant' que-.les souscriptions ■
au nouvel emprunt pourront dire libérées
■pour un tiers par la remis.e àe titres, de.
Renie 3 % qui .seront annufé/: jusqu'à "due
èbpeurrenec. Ces titres de Rentes 3 % se-. "

- ronk acceptés pour un prix."à lixçï par dé-
or.et- et qui, .assure-t-on, s'élèverait' au moins
à fiG irancs -pour 3 -francs de Rente' perpé¬
tuelle 3 %.
Le rentier,, dit le rapporteur, bénéficiera

d'une augmentation d'intérêts appréciable.Oui, environ 1 % de' plus par an ; maisquel.rentier en profitera ? Celui seulement
qui, outre ses titres de Rente 3 % peutdisposer d'une somme double" en argent li¬quidé-pour souscrire au nouvel emprunt.
.Le .gros capitaliste se trouve ainsi favo¬
risé a l'exclusion du petit épargnant rui-,ayant -épuisé depuis quinze mois de guerreses faibles disponibilités, ou en ayant be¬soin pour vivre, sera, privé -de -cette ,>o.ssi,Drlilé d.ameliorer son revenu -et contraintde garder le titre moins avantageux que- -s
caisses d'épargne achetaient pour lui d'au¬torité.
Pourquoi ce privilège accordé aux riches

rentiers, refusé aux humbles créanciers del'Etal ?
Si l'on ne-veut-pas1 favoriser ces a-e-rniers,,'

.cependafft plus intéressants, que l'on main¬tienne an inoins l'égalité absolue, entre
tous. Il y a, pour ce fane, planeurs
moyens.. - Péritus.

que j'ai ■donnés, idups. Amg,^riicl6S
murs et qu'ils'" s'épércevfbnt' 'qudls

.■n'ont pas élé -réfutes.. . ' '
.

-. .-le -ne prëlends pas, en effel. bn'':epîvu-.
lire avec Loy'fe-on.— si heureux que'j'-éùs.sè
,eté d'avoir un adversatre- aussi, sympatiii- ;

ipue et aussi ardemment convaincu— je ne
prétends pas, " dis-j'e, entropfenifè avec
Loyspn une. nouvelle -polémique. Je ne,
ve-ux seulement ici.- que relever quelques
erreurs de sdn /raisonnement et quelques al¬
légations sur-'ia véracité desquelles il. s'est
abusé.

.. • ■ ■ ■
•* Tout d'abord un mot a- propos d-ês caln-
tmentaifes dont il a. fait suivre la lett/e de
.Gabriel Séailles (-sur laquelle je vais m'ex-
pliquer) :
Après avoir voulu, semble-t-il, dévoyer

■un peu le débat en me demandant d'où jç
«tenais la connaissance, que. jlavaia de cette-
lettré, Loyson "questionne : Puis-je de¬
mander à Renaitour qui, de Romain Rol¬
land qu de lui, prend- la responsabilité d'a-
voiriAc-cusé Gabriel Séailles'.dans'ie Bonnet
Rouge' du 10 octobre d'étouffer -la parotè
d'un contradicteur ? »

Ah :! ça, avons-n-o.us demandé à M- -Ser¬
vant b'ii prenait ou non la responsabilité
de-ce'qu'il écrivait ? A-t-on jamais besoin
de demander Cela à qui que que ce- soit ?
Pour qui .me prend'donc Loyson ? Ce qu'il
li.t|.s;Ous ma signature--lui paraît-il nécessi¬
ter une responsabilité étrangère ? Cette
n question » à propos- de laquelle il di¬
sait attendre ma réponse me «semblerait inr
jurieuse si son auteur insistait pour que je
la prisse à .larleltre et que- je ne l'attribuas¬
se pafe à la même" promptitude un peu
ét'Ourdlie qui -lui avait fait oublier I'épître
de M. iSéaill-es: elle né tendrait pas à moins,
en effet, qu'à faire supposer que -je n'ai
pris -la défense -de Romain Rolland que
sous, sa dictée. Et cela serait de la .perfidie
ajoutée à de l'erreur: Car le sens de- cette
phrase est déjà une' manœuvre, curieuse :
« P-uis-je demander, dit Loyson, qui, d.e.
Rqlland ou "de lui, prend la responsabilité
d'avoir accusé Gabriel Séailles d'étouffer
la parole d'un contradicteur ? »
Une ecrasaiion pareille contre un tel

homme ! Où Loyson l'a-t-il prisé sous ma
plume ? Qu'il s'-e reporté à mon texte. M.
Servant avait dit : « Rolmain Rolland a

ùédaigné de répondre à Séailles ». Je me
suis inscrit- en faux et je lui ai assuré « que ,
Rolland avait répondu à Séailles, Une lettre
de douze pages, que celui-ci n'avait pas pu¬
bliée. » Ce n'est pas là une-•accusation con¬
tre Séailles ; c'est une réponse à l'accusa¬
tion !de ses amis. Quand,je ,-dis h propos de
la .lettre ën question « que Gabriel Séail¬
les 11e l'a pas publiée », loin d'accuser le
maître, j'explique -à M. Servant comment:
il a- pu ignorer un fait et le déformer par
■ignorance. Si M. Séailles. lui-même a pu
se méprendre sur ie sens de ma' phrase, je
là lui éclài-Ms en .l'assurafit- de mes senti¬
ments . respectueux ; mais je me permets
aussi de lui- faire «marquer que la propo¬
sition n.'inrpli'quait nullement un reproche
que son esprit seul-y à (mis'. ' :
Pour Loyson, je m'étonné à bon droit de le

.voirs'écrier tout- de suite ; «.Responsabilité,
d'avoir, a cen s é '..Séailles d ' é.tou ffer. la. parol e
cl'un,contradicfeu.r ! » Il y a un peu de nia-
■Tignité mauvaise dans ces grands -mots qui
gnous éloignent; dw: vrai s.ujet «de-notre dis-,
'cubsiod ; « celle polémique .est vraiment-
étrange », comme il dit avec .du elque sem¬
blant de naïveté immédiatement après.
Elle n'est pas étrange, Loyson, -cette polé¬

miqué. :
Nous- y mettons toute n-ot-rp loyauté,

, soyez-en sûr. Est-ce que je d-oiute de la vô¬
tre, malgré des apparences fàch-etfses ? Car
enfin vous avez tort d'insister si cclmplai-
sai 11ment -sur ce que vous appelez « les
contradictions. » de Romain Rolland. Vous
avez lu qu'il disait lui-même Qui ne
.voit que je ne puis parler librement ? Nous
sommes au (milieu--du combat, et, dans l'ap¬
préciation des idées et des hommes, je m'o-
«blige, comme Français, à une réserve que
;ja ne. garderai pas.après la- paix » (2). Cette
réserve, en particulier, vous, d-evez l'ap¬
prouver, Loys-on :,au lieu d!en profiter pour
chercher des « contradictions » ;-c-a-r enfin-
pourquoi Rolland -se contredirait-il? Croyez-
vous, qu'il est incapable de pousser, com¬
me vous, jusqu'au bout ses idées V Ou
{croyez-vous que son idéal est un de ceux
qu'on 11e peut suivre jusqu'au bout ? En ce
dernier cas, je vous .renvoie à l'apôtre
dTàsnaïa-Poliana,

Non, Loysop, l'argument des contradic¬
tions,, c est un artifice malheureux chez

ï-YRyfA-Pt '.vous,-(d-evcz biùn savoirTout le nre-
miéli-sOn -peu ne/^àleur-.proifeiite, comme le
peu^e fondements des autres que vous yjoignez..-Je vous répèle, d'ailleurs, que cesont, quoi que vous en .disiez, des griefs de'détail, auxquels,je !*sailqfder. Ce
que, nous aVonq niËs, eh 't{ùestioit(« c'est si
J,,on1 .peut considérer Rcirrfaïh Roffa^id feqm-■ me-devant être mis au. ban pour les opi¬nions qu'il -a courageusement énoncées.,: Es

AUX ECOUTES
Léon Daudet, dans .ses souvenirs, confesse

qu'il ést très superstitieux. Il ne voudrait ju-
'-mai i éÈ'e' fe' treizième à table. U croit qu'il y
a des gens qui ont- le mauvais oeil et vous-

portent guigne. U touche du fer cl... autre-
chose.

EL loul celg. ne Tempêcliô pa^ .d,'êtro une.
fripouille déterminée, qui ne cfoit -ni à Dieu,
ni au diable et 11e sert que sa bourse.'- -—
Ce mélange de..superstition -et de scélératesse»,

•de crédulité -et de-cynisme- n'est pas extraor¬
dinaire. 11 est assez connu dans la tourbe mal¬
propre dont -Léon;. Daudet est un échantillon.
Aindi, ,à (Marseille, -es filles -du- quartier îé-

servé1 biiiilent des I cierges à la Vierge Marie,
poui-,trouver, paj- son, inlerc-ëssion, des amants-
géuéi^ux, et, une'fois ces. clients dans leur:n'ont qu'nn'rapport'. très l-oiiitain Avec celte! réeiiein > . ... quelques .prières à la'quèstfori pi iifii.ii-diate, lés griefs |de détftil uhèilc'.ilq Christ avant de. leur livrer leur corps,auxq-ùefe vous vu.is u Ruchez siirlihf. Et

Aingi,! à Milan, autour du. D&:nç,,:les jeunes!■
■invertis professionnels promettent do déposer |
un bojuquet à l'autel de .Sainl-Sébasiien s.i. .grâ/
ce api Saint, ils nc/pB&ont pas la nuit-./ans.,
rencontrer un lord opulent * qûT' rétribue avec'
prodigalité. iIôim'S: services- .ispéciat»./, i

■ oAi'tiSii,; ies hrigigids calabrais?, em^ttpués., ;
vl.'escopetfe à Tfi 'qu: Joth&jp^&uîïî chè-

tenez'1 r'poiir vous en prouver mieux l'ina¬
nité,'je vais en .«lever un ddirier. exem-'

ple :
. ■ m- ' " .- Y -.Vu 'Y* ■

Jjqjvais affirmé:que^•ô%feï1^wâlE!coflà-
■ boré j depuis la g-uerre -à»'âtift»ac revue al-
lemafide, à la suite de l'allégation tendiqn--cieuse -dé M. 'Servant; contenue dans Ces'
imots'i propres-,.-îà; ébà(wfPmh''i-##ï]-ai !liîëtt' des®
compatriotes : ,q. Rolland, prodigué de sa y

_

{rpiuqie dans fes rey.u-e.s .allemandes,,», <fi:éux, marmonnent des chapelets et desinsistez, vous, Loyson, en..vous écriant : .litqniës' en ulleiidknLTé.Ypftrgeurlqu'irsTuéiont■u EsLce qu'une revue rédigée en langue al- pour, lié dépouitlerY" "lemandc, effiraccnrimt encolîfragéé par les 'Rai-' sbh mélange de superstition "et de ca-Atlernands, consacrée' a une-Touche propa- /àilierie. Léon Daudet, qui Louche du 1er- dliugande. allemande et dont .,1e plus illustre
collaborateur s'appelle IIerr Dokl.or Lu.jo
Brentano, professeur d'économie nationale
à.l'Université de Munich., sixième sur la
listé des,-impudents., intellectuels du Mani¬
feste : des 93, est-ce que cette revue cessé
d'être allemande parce. qu'elle a passé la
frontière et s'édite- à Zurich, où -elle fait s^x
besogne ? Allons , donc ! »'Vô.us ajoiilez"
« L'inler.nalïonale Rundsclmu n'est que le
deuxième avatar de celle atrtr~é revue -a-lle-
mandé, la Revue des Nations., dont-la: lé¬
gation allemande favorisa l'éelosion à Ber¬
ne et qui fut écrasée dans l'œuf par l'indi¬
gnation des francophiles. .» Ainsi Vous me
donnez,- Loyson, un démenti. Et pourtant
vous devez, savoir, que j.'ai raison:1: Quoi 1
Rolland, écrit à une revive- qui le diiffe.me
pour: protester contre ses, diffamations ! Et

• c'est sur cette unique lettre qu'on va le
déclai er: collaborateur de cette revue !
Alors, si Loyson répondait dans l'Action
française à une calomnie, il pourrait .être
déclaré collaborateur de l'Action fran¬
çaise ? Je répète, sûr de ce que j'avahee,.
què Romain -Rolland n'a depuis la guerre
écrit dans aucune revue allemande. Il m'a
même dit qu'il avait nettement et catégori-
qucttient,refusé à Vlnlernalionle. Rundschau
d'y collaborer lorsqu'elle s'est: fondée (c'est-
pourquoi sans -doute il y a été atlaqué. Ce¬
ci pour vous montrer, une fois -de plus, Loy¬
son, que vous n'êtes pas «.mieux rensei¬
gné que moi », comme -vous, dites,, sur ce
dont je parle, et pour you-s montrer que "si
vo.tre talent littéraire et votre personna¬
lité politique ne m'avaient pas toujours ins¬
piré une très grande Confiance, je pourrais,
parler -aujourd'hui die quelque perfidie à
propos des objections que vous faites, dans
le but évident de déconsidérer Rolland, ' à
mes propres observations.-You-s dépecez et
déformiez les pensées - -de votre adver-

. saire.
.

C'est pour en bien "convaincre nos lec¬
teurs que j'ai ajouté cet article à mes pré*
cédents. Je ne veux nullement- prolonger
le-débat. Aussi je termine...
Mais passavant cependant de dire un der¬

nier mot à Loyson au sujet -d'une de mes
phrases qui semble Ravoir particulièrement
révolté : oui, célébrant l'Anniversaire des
pages Au-dessus de. la Mêlée, psxues-en. sep-'

terrible 1914, j'ai écrit en septembre 1915
que, ces pages étaient « de l'histoire au mê¬
me titre que la bataillé des, Eparges, le
(Mànifeste des Inlellèctucls allemands bu
l'attitude.de. la, Bulgarie ».
Je .ne change pas'4''avis. : :,
Nul ne peut nier, n'est-ce- p-as ? que le

courage de Liebkn'echt ne soit pas de l'his-
Toirë,1 comme en fut celui qu'a montré son
pèr@ en 1870. Le c'oùrô'gè ' de*-Karl Liebk-
iiëchtp :en effet, pourra peut-être un jour1*

'

être jnv.oqué eo.nijnê circoiistanc-e atténuan-
• te -pdui 1*Allemagne, quand ..on jugera. offi-
(ncllemèn{ ■son cri-uiei Eh bien lie courage
de Rqlfà'nd est analogue' et: peut-être un

"

jciu-r lès historiens frànoophiles seront heu--
rt-ux de 'trouver qu'il rachète en. une cer¬
taine-i mesure Ta servilité èt' l'aveuglement'
des.pationalistes de l'Echo de Paris:
Le' courage de Rolland- test, dq l'histoire.

Affirmèr -celq n'est pas forcer Loyson à
l'admirer dans son but et dans son inspi-,
■ration. C'est reconnaître un fait.--Le com¬

parer à la bataille des Eparges, c'est com¬
parer un fait'à un l'ail, sans .impliquer-
qu'ils sont- de même qualité. Voilà ce que
l'on devait comprendre à ma proposition.
Il est vrai, cependant, que pour mort

compte personne], je pense que le courage!
■ de Rolland -égale le courage de n'importe
-quel héros militaire. Jlpûtit pour son idéal;-
Loyson peut-, estimer son idéal moins di¬
gne qu'un autre. A, quoi nous • répondrons!
que nous le trouvons meilleur. Mais le-cou¬
rage est égal, car le'risque est "égal :■
Rolland est- menacé partout du ' sort de
Jaurès (je l'ai entendu plusieurs .fois de
nies oreilles). Et de plus, on est assuré que
son courage n'est., pas obligatoire- comme
celui du soldat à qui Ton .ordonne - de se',
battre, :mais qu'il est 'Spontané, réfléchi etconscient. ' -

! De fantassin;des E.pàrges chargeait les*ennemis de aa Patrie. Romain Rolland!

de p'ôuvoîr Toucher cl-es écus, s'aiiparcn-te à
tous ces gens-là:t.

Charles Alaurras raconte volontiers qu'il est
■fort admiré de ses .compatriotes, les 'gens des
■Martigues,, en Provèrice. A l'écouter oh croi¬
rait qu'il est pour eux un ' grand homme.
C'est pure vantardise. X
A part le curé,, qui reçoit- EAction franco.isç

et deux) ou trois Tecteur-s du Bonnet. Rougiu
-én ignore uiix -Viarligu.es,- jusqsUia-u.-, nom >de
Maufras. ■ ' ' ■

j- Vous connaissez 'Maumtis demandait 'la
■semaine dernière, un de îids amis à- un au-
-I.Hu:gisl'e du; qualièr de -Jehquièl'cs, aux Mar¬
tigues. -

. p* 'Maurras 4 répliqua l'autre, en Se grattant,
la tête,.. Maurras T., Maïu-ras ?... Ç.a -doit être
plus haut : ça doit éti'e du coté dç-Digne, dans
;la montagne. > .

Il prênait Maurras pour un-.village
Après tout-, l'erreur n'était guère plus grande

que s'il l'aurait pris pour un homme, méprise
assez fréquente, paraît-ù, ci rez " tes ToyalTstes
des dêpartemenls, _

Mous apprenons qu'André Saimpr-ey, violo¬
niste. lits du sympathique baryloii du Trianon-
Ly-rlque;. blessé dans tes combats J ' '

le-29 septembre, vient- d'être cité à Tordre
de la division et décoré de la Croix de guerre.

—0—-

■M. Pugliesi-Conti nte- jamais pu se consoler
d'être réformé, fi veut absoluniont se baltre.-
Seunement, riionorabie représentant de la Droi¬
te tient à choisir son champ de bataille. D'au¬
cuns vont tirer le coup de feu sur le front.
Al. Pugliesi-Conti préfère lutter à. la Chambre.
Un petit incident a démontré ses veliéil.és com¬
batives. Notre ami RaEin-Dugens, membre de
la Commission -de l'Armée se promenait .aqii-
calemeni jeudi dans les couloirs de . la Cham-
bre en compagnie d'un membre du .Sénat. Ils
discutaient ensemble .au sujet d'une question,
militaire quand le hasard les mit en présence
Ce .m. puglisei-Conti. .Sans aucune inte.niiDn
malveillante, avec la rondeur joviale qui ïe,
caractérise Raffin-Dugens "fit appel à la com¬
pétence de-son collègue. ' Celte intervention

auditeurs,

tout amicale eut le don de mettre en r,,
le: ibouiiliant député. Idê laa Droite. Se" ^1
in4u.u0, fi s'écria " u- 'jii(

M. TTallin-DugensY je vous provoqua-Odel t- i ■ v -, ]Ue ci)
A"îa" gi-ande joie des

gens /épfiqiia/-
.1.M' Pu^i^D..ftQh,b,/'çi/ie veux pas Votre m
Je ne me bats pas en duel avec -un refornLa discussion. S'ènvenimà. M. -Puglfes/-'6 '
rappela, en termes véhéments, lc-s "unti™^ '
opinions antimilitaristes/.«iu député -de '-;i/-ne'Celui-ci lui. lança une. «pliqua àrâttenéjjL^
cpmprii-ent seuls qutîlqùè's initiés. "

— Vous'avez fait augmenter le prix du «u'
Pugiiesi-Conli 1 Cl'9-Mï

II paraît que l'honorable député, de la iw
affectionnait, çri effet» peqdant son séjour iThôplldl," ïês"eonriturès efie sucre. Celle jJ*,cèn'tiï boutade lit bondir M. PugliesbConti. *
— A'o'ùs m'gn rendrez raison, Monsieûru".-1

A ce nio-ineht-,' éneriti pàr -Tarrogaiiee "de* Y1
"matahi&re, un député du-Nord intervint et
•'termes précis, pria très. poiimegt M, pu„^
Coati, ée Rc -pis casser" leé--.&-ell&"de-,J£colléaiiès. par ses explosions de colères.-
j ,L'h|nocable député de la Droite c'è8iprf(h|Yc'çon : el.;se. lin^ccei., Cela ne- .Tempêehay»pas
lendeihain.. . de , .^qblier ,clans -Jes:i iournaux irselettre l'iuibpnde,:Où.il menaçait ;d'emgloyer!(o
les mjaùêns poui- obtenir justice.
l-ial'fiil-Dugens , ne çs .rend .pluf. au

Eourbon1 qù'avec1 une colle de'"m'aille^ $ jbouclier.1,« - 1 - •

Benoît iXV à consciéncè qu'il ne fait
quelque] chose de très propre quand il
en laveur1 des Boettes'. . Aussi s'appliquelq jjtenir ; c-a-ûhéés toutes ses manœuvres: '
"• Dn jour, - cependant, éii apprit que lo Paf)
avait fait au lloi des. Belges des propioSilioiis
•de paix. Scandale I Benoît XV,-' ;tel-. nn.m^
cliara, enquëia.. 11 finit par savoir qui ■ avait
parle ;. ç/fajt un ,évoque, attaché è- la Liga.
■lion de Bclgjquè, M. Sarzan-a.
L'indiscret fut puni', .Benoît XV l'exila dan^

un, lointain diocèse "de Sicile et. le raya <isj
■cercles de la diplomatie pontificale.

Qtee -faisait T'a'ûtre sèir, ce Supcibe cerï plà®
té âu mi-lieu, cle la route qui ya de Ràhibteiiiie't
à Dourd'an ? '"
Las de la vie rêvaîi-il de suicide'?■'S'enniiyMS

il sous la fu-jaie ? Toujours estai quîil nu gj
dérangea nullement lorsqu'arriva syr- lai/
Joute - allure .«ne a-ulomobile, Eite, le -frappa ej
ie renversa, il ne lut point d'ailleurs, renv®|
seul.- Le., conducteur de l'auto, ainsi que sun;
possesseur, roulèrent contre uQ lalùs qù ils-
se blessèrent ious deux.
Qant au cerf, il gagna la forêt, laissent dert

rferè lui une traînée de sang. Que n'cst-il reslé;
ce dixrcors aventureux, au fond du .bois a*
tal ? La çuriosité a perdu bien des gen3. ;;. r
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1 firiÀ\TC D'ANGLAIS à domicile par dei'iT;
LSjvUIiU selle anglaise réiugiée de TurquA
Miss Bell. 3 bis. rue dément-Marot, Paris,

charge: les eniieniis de Thubiaiùte.. Ceux-ci
: sont au nfoins aussi redoutabtes-.que ceux-,
là. Qu'on trouve que Rolland fait -erreur,
c'est le droit de chacun, en Francs. C-était
bien 1e droit dé chèque chrétien de trouver
que le;fantassin-jles Eparges-oubliait l'E¬
vangile. Mais qu'on ne nie pas que te geste
courageux dp Rolland soit de l'histoire..
C'est un fait." Et toutes -Tés : exclamations de -

Loysonj n'empêcheront pas'-que ce soit un
"faites :
Y.. 'AÏais je me tais. J'ai pour de n-avoir',
pas convaincu Loyson. Encore une lois, je-,
le regrette ; car toi particytièrement était
fait pour être dum-otre- çôtiê-.de ia: barricade,
-aujourd'hui coifflrtie, hier, —-de la barricadé
que l'Union sacrée 11'a pas démolie, puis¬
que la Réaction trouve moyen de lancer à,
nouveau ses traite empoisonnés sur le dé¬
fenseur,,, de nos idéaux. -

Loyson fait défaut à Rolland. C'est dom-
'nrag-e pour.Loys-on. Mais que Roriand soit-
assuré' que" les amis ne lui manqueront

■ pas — d-e vrais amis, puisqu'ils viennent
l'entourer -au. moment où tant s'acharnent
.contre lui seul.

Pour nos concitoyens, qu'ils se rappel-,
lent que Tes minorités sont toujours l'Ave¬
nir quand ell-es sont le Progrès.

J.-M.~RENAITOUR.

(!) C'est avec un important retard d'une quin-
zu : n ■1 de jours que paraît cet article. Il a clé
victime des mefails de la po-sta.

(S) C'est même cette assertion qui peut nous
servir d'explication de ce que j'ai dit en écri¬
vant que le Français se révélait encore trop
.en lloitond. 'Loyson, pour vous isoan-daliser
: aussi t'acfl-emoiit de ce que je pense ainsi,
n'avez-vou-s jamais lu Tolstoï ï Et vous a-t-il
légalement outré au point- « que vous eussiez
'décliné toute discussion .ultérieure avec lui ? »
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Nouvel Ambigu. — La pressé, en proclamant
l'énorme «uccés- de La Demoiselle de Magasin,
û en même temps rendu justice à son admi¬
rable inlerprélalion. Elle a Uûué le talent ex¬
pressif et nuancé de MÛte Jane Delma-r, le na¬
turel de Mme B-renda, le comique irrésistible
de Mité, la- solide autorité de Jean Kemm. Mlle
Andrée Pascal avait-été une délicieuse Suzanne
du Maître do l'orges, l'adresse, Ja sdi-eté, la
jeunesse de-son jeu ont t'ait merveille dans ie
rôle de Lu-oeU-e. Un pourrait en dire autant
de 'M. Almettçs, Tout- à charmant dans le
Xôle d'André et -de M. °L.vivier, parfait dans
celui d'Antoine. La Demoiselle de Magasin est
:acluolle-men-t le plus. grand succès de rire et
attirera tout Paris au Nouvel Ambigu,

vvw
Porte Saint-Martin. — Aujourd'hui .dimanche

Cyrano de Bergerac sera représenté i lu Porte
iSt-Martîn en matinée à 1 h. 45 et. en soirée
'à 7 h. 30. A la matinée Tinie'rprétation com¬
prendra M. Le ...Bai-gy, Mme Andrée M-égard,MM. Louis .Gàu'hier, André Cal-mettes, Clàsis,.,
Cazalis. A lia soirée. M. Jean Dùval interprétera
le rôle de Cyrano.
Scala. — Pourvu qu'on ail VMétro ! Marcelle

..Vrven, -Madc Minly, Renée Muller, Augê Vi-
|-ry, l-temdey, etc. Faut, d'orchestre ft 3 If;' Tél.
Nord 35-80. Ce soir, rideau 8 h. 30

Théâtre'Albert 1' (64, -rué Rocher; ,.\V. 8-T.5.4J
niatïnée et soirée-de gala.en riionueui- de l'ah-
niversâire dil Roi des Belges, avec Ce bon M.
Zoetebaek. La plus, célèbre des 'comédies bel¬
ges sera ensuite interrompue en. raison d'en-,
béfflgements" anéftieuts de -la" troupe -du' Théâtre ■Athert I? jusqu'au soir du réveillon. (Samedi
24i diéçembre).

WW
La question des Taxis résolue au Concert Mayol

200 taxis-autos seront tous les soirs à la
sortie du Concert" -Mayol, la direction «tétant
fentendue avec les chauffeurs pour -donner une '
prime de 1 fr. 50 à tout chauffeur se li-ouvanl
devant le Concert Mayol à li ftewes <ïu soir.
Celte décision a été prise en raison de Taf-
llueheé dés spectateurs chez Mayol.
Tout iParis pourra donc continuer à venir

applaudir ie célèbre chanteur Mayol dans ses,
nouvelles' créa tions,éntoùré de sa troupe dé pre¬mier ordre, "composée de ToutesMes vedettes de
Paris- '

. wteji -te
l m>Hm *' '

TRIANON-LYRÎQUE, 8 li. 30, 'La Cigale et
Fourmi.

là

PORTE SAINT-MARTIN. — A 7 h. 30, mardi,
jeudi, samedi, dimanche (dimanche matinée et
soirée), Cyrano de Bergerac, M. Le -Bargy,■Mme Andrée Mégard, MAI, ' Louis Gauthier,A. Caimettes, Jean Kemm." Cazalis.

G.aïté, s h. 15. Le Coup de Fouet.
Théâtre Antoine, "8 h. 30, La Nouvelle Revue de
Bip (sui-tè à 1915).

Sarah Bernhardt, s h.. Vlnipremplu de Raque-
.lagc,. Les Cathédrales. i

Chûlelet. .8 h. 30, Michel SrogoR. . ■

NOUVEL AMBIGU. 8 h., La Demoiselle de
•'Magasin. Mardi, jeudi, samedi, diriianche
(dimanche malinêe et soirée). Mines Jane Dél-
mai', "Made Brenda, Andrée': Pascal, Jané

| c|| Clavé. 'MM..Milo, Kémm, Duvivier, Almettes.
fr. 50 à tout chauffeur se trouvant j Renaissance, if h. 30, Prcd, Séance de~Nuit.

Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche, fi
faut l'avoir, revue. ...

Vaudeville, 8 h. 30, mardi, jeudi, samedi et
dimanche, La Belle Aventure.

Bouffes Parisiens, 8 h., Kit.
Théâtre Michel, 8 11. 30, Zéphyr. Les Vacances

cte l'Amour. La revue de Mr.et Mme Repas.
Grand. Guignol, 8 h. 45. Le Ctopher d'Aniouville,
Horrible Expérience. Au Soleil.

Ibéâtre Gluny, 8 h. 30. Arsène Lupin.
Déj.azet, 8 h.. 30, Les Fiances de Rosaliet
Capucines. Revue. ,);.'Théâtre Albert-P (64, rue Rocher), 8 h*. 45,

■ Ce bon M. Zoctbeecll.

CE SOIR :

THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE, 7 h, 45, Pour la Cou-
ronne. , ..y

ODEON. S h.., T.èle de Linotte.
OPERA COMIQUE, 8 p., Werther. ' ^ "

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS

CHEZ MAYOL. — Tél. Gut-, 68-07. Magot
clianle chez lui ses dernières créations, avec

1 sa iro'ipe, 20 artistes ; toutes les Etoiles «lu
Paris, .

.Le. Cagibi.. 25, rue Caumarfin," ChansonniersSketch, revue,.
Folies-Bergère, 8 h. 30, La Revue des Folies-Bergère.
'.Scala, s h. 30, Pourvu qu'on ait l'Métro, revue.Eldorado, 8 h. 30, :Con.dert.
Olympia, s-h. 30, Concert-Attractions.
•Catté Kochcehofiart, 8' h. 30, T'Enerves vasrevus, ; ♦ '
Ba la_Uan. 8 h. 30, Enlevez ça, revlïe,
MOULIN DE LA CHANSON (direction Frnïïê'

■ VVoiff. téléph. Gut. 4040), à. 9 heures : leschansonniers V. Hyspa, p. Marinier JpanDeyrmon, G. Arnould, J. Fiorey et-ltedeslfnafeur G. Gros. L'imitateur Baidy et la S
i v"ati Har%w- Mad Loty. .Sa.i-o-nne

Jane Helly.
Chante, 8Rie qui

' -et la revue.
La Chaumière,

8 h. 30,

8 h. 30,

Les Chansonniers,'
i

Les .Ctiansonniérs]
- Taisez-vous... Mais.., vous
'vST 8 h- 3°» Concert.Nouveau Cirque, 8 h. 30, Altraetïons

-" ''
^ '

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les joursde 2 heures à -11 .heures. Actualités Pro'-
gramme varié. Intéressant. Orchestre'sym-
pnomque.

Tivoù-CINEMA|14, rue cle la -Douane). Tél.2644. Tous les jours, matinée â 2 h 30, soi¬rée à 8 heures. Autour de la guerre, Àetua-'

OMNIA PATHE (à côté des Variétés). Le Mat-
heur gui., passe (Mlles Robinne, M. L. Der-
val, MM. Escoffier, Trévil). La Bhn-Aimée
(Mlle Nàpie'rkôwskaX Actualités militaires
Sur .les sommets d'Alsace, En Argonne.

POSTE RESTANTE

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dango*
Georges Dakgon, imprimeur

123, rua Montmartre, Paris (2«)

IHC^.au jour.'le jour.

- A l'Ecole des Hautes Etudes sociales, iun-'di 15 novembre ; 3 heures. M, René Woriris,
j« La théorie de l'avenir social d'après Auguste.
Comte et les sociologues contemporains. »

4 heures 15, M. Camille Le Senne : » Le
(grand théâtre dçs nations latines: (feuilleton
Jparlé), « La Samaritaine » de M. Edmond Ros-
-tand avec le concours de Mlle Cahuz.nc, Sida,
Vandervel et de MM-, Saint-Marc et Surment.

— L'Enfance du Christ de Berlioz' et l'Enfant
prodigue• de Debussy, seront donnés, aujour¬d'hui dimanche â 2 heures, au Trocadéro, au

jprolit des artistes musiciens.J. —- Livres et éditeurs. — M. Guy de Téra-
iïiùhd, après avoir attaqué Wagner, comme c'
jle grand musicien -était responsable de guer-
1-e die 1914, s'en prend maintenant aux édi-

. tente,..
Leui, avant-dernière bêtise-, écrit-il, c'est d'a¬

voir créé la livraison' bon - marché qui rendit
nulle la vente du livre à 3 fr. 50. la deuxième
c'est, a présent, de vouloir augmenter Ce même
livre, (i faudrait mettre un peu de logique là-
dedang, M. de Tcramond prétend que le livre
à bon marché met lp§ auteurs $ur la paille.Il n'a pa? l'air cte se rendre compte que sil'édition de quelques sous permet a tous l'ac¬
cès des belles œuvres, ce ne sera jamais une.édition qui plaira aux amateurs, amoureux de

., la j-pbe. du livre aniant cjun de son contenu.

Il sé vend d'ailleurs certainement un nô'nùji*assez consiu'oraibte de livraisons à dix-nertSous, prix .adopté par plusieurs maisons. Ctnombre compense celui des livres à 3 fr. 5»
uui auraient'..pu être vendus à la place, ce l"ln est point du tout assuré, du" surplus. ' ./..I

. QuèS possesseur de budget modeste n'a hésw- -devant le débours de ces 3 fr. 50 Les œinS»abondent que les amateurs sans fortune fvent d-e mettre-, en leur bibliothèque.' En n*ter une, cest envier tes autres. Les édite1"étrangers ont trouvé le moyen d'offrirlecteurs des livres d'un prix très raisonnai-■Nous navons jamais entendu dire -cm'ils s'soient ruines pour cela. *.
La dernière bôtiso des .éd'ifeurs 'parisi^'a après,'M., de Tèramond, c'est, ma.inlena'i!de vouloir augmenter le coût du livre. Ocest une enanson qui aurait plus de bon se.!*.Mais certaines choses sont à considérer. ;
La première, c'est d'abord Taugmaniatioh desmatjôres premières, sévissant sur le papier,1 imprimerie, l'édition tout comme s'ùi l'alimc11'

, .Y Ensuite !'heure n'est guère aux achahde livres, maigré qu'on lise beaucoup. En c«moment, cest fort naturel, ta -faveur va à ,a
brochure, de quelques sous qui peut- se Iran*porter aisément, se détériorer sans reerels-prêter sans esprit de rendu. ° ..

Après ta guerre, i! se produira sûrement un
renouveau dans le livre. Certains éditeurs fl'08
goût très sûr tels E. Rey, Pichon, et d'autres,l'ont préparée, depuis déjà beau temps. Pou1'te quart d'heure, dès préoccupations d'un Cfcire difféyent absorbent tes ettort-s. M. Guy
Tèramond lep ignore peut-être, 'occupé qM!'
esL,à- mal -écrire', ilç lourds, romanis pl.ùs fi1U4


